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Fédération internationale des ligues des droits de 'Homme
International federation of human rights

Federacion international de los derechos humanos
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Monsieur le Président Michel Sleimane

Palais Présidentiel de Baabda

Fax : 00 961 5 959 210

Cc: Monsieur Fouad Sanioura, Premier Ministre 

Fax : 00 961 1 865 630

Monsieur Fawzi Salloukh, Ministre des Affaires Etrangères

Fax : 00 961 1 321 845

Monsieur Ibrahim Najjar, Ministre de la Justice

Fax : 00 961 1 422 967

Monsieur Ziyad Baroud, Ministre de l'Intérieur

Fax : 00 961 1 744 429

Monsieur le Président, 

Le Centre libanais des droits humains  (CLDH) et la Fédération internationale des ligues des droits de l'Homme (FIDH) souhaitent vous faire part de leur consternation à l’annonce de la nomination du Général George Khoury aux fonctions d’Ambassadeur du Liban auprès de l’Etat du Vatican.

George Khoury, haut gradé de l’armée libanaise, a occupé plusieurs postes à responsabilité dans les services de renseignements de l’armée, dont il était finalement devenu le chef avant sa nomination aux fonctions d’ambassadeur. 

La carrière de George Khoury au sein des services de renseignements de l’armée libanaise est entachée de nombreuses violations des droits de l’Homme, et en particulier de la pratique quasi systématique de la torture à l’encontre de détenus.

Selon les témoignages que nous avons recueillis auprès des victimes, la responsabilité de M. Khoury dans la perpétration d'actes de torture est avérée: 

« Nous avons été emmenés, pieds et poings liés, dans des cellules souterraines secrètes. Personne ne savait où nous étions. Nous étions en réalité dans le sous-sol du bureau de George Khoury à Fayadiyeh. Nous avons été torturés, au moyen du balanco
, associé à des simulacres de noyade. Les bourreaux nous submergeaient la tête dans l’eau jusqu'à l’asphyxie. Nous avons été piétinés au sol, giflés violemment sur les oreilles alors que nous étions assis, menottés dans le dos et les yeux bandés… Nous avons reçu des coups de crosse dans le dos, et été privés de nourriture, d’eau et de sommeil pendant de longues périodes ».

D’autres, arrêtés en 2006 alors que George Khoury était chef des services de renseignement de l’armée libanaise, basé au Ministère de la Défense, affirment :

«  On m’a mis sur une chaise électrifiée dès la première nuit que j’ai passée au Ministère de la Défense » 

« Au bout de quatre jours au Ministère de la défense, j’avais subi tellement de tortures que je leur ai dit ‘écrivez ce que vous voulez’. J’ai ensuite expliqué au juge que si je répondais ‘je ne sais pas’, j’allais encore être frappé… »

En octobre 2006, l’association SOLIDA (Soutien aux Libanais Détenus Arbitrairement) soulevait la problématique de la torture aux mains des services de renseignements de l’armée libanaise dans un rapport intitulé: « Le Centre de détention du ministère de la défense, un obstacle majeur à la prévention de la torture – Victimes oubliées, bourreaux impunis». Ce rapport fait état des tortures atroces subies par les personnes arrêtées par cette branche de l’armée libanaise, à laquelle George Khoury appartient de longue date.

Nos organisations rappellent qu'un terme ne pourra être mis à la pratique de la torture au Liban aussi longtemps que les bourreaux demeureront impunis. La nomination de George Khoury aux fonctions d’ambassadeur représente non seulement une garantie d’impunité, mais également un affront majeur fait à toutes celles et tous ceux qui, dans leur corps et dans leur esprit, restent marqués par la torture qu’ils ont subie aux mains des services de renseignements de l’armée libanaise.

Nos organisations demandent aux autorités libanaises d'ordonner sans délai l'ouverture d'une enquête sur les actes gravissimes dont nous tenons George Khoury pour responsable, et de prendre les mesures nécessaires pour que son immunité diplomatique soit levée, afin de permettre à la justice libanaise de se saisir de ce dossier. 

Dans l’attente de votre intervention, nous vous prions de croire, Monsieur le Président, à l’expression de notre haute considération.

Marie Daunay

Présidente du CLDH

Souhayr Belhassen

Présidente de la FIDH 

�	 Méthode de torture où la personne est suspendue, durant de longues périodes, par les bras qui sont maintenus dans son dos. Il existe également le « balanco spécial » où les victimes sont suspendues par les bras, toujours maintenus dans leurs dos, et par les pieds. Information tirée du rapport publié par SOLIDA « Liban, Centre de détention du Ministère de la Défense : un obstacle majeur à la prévention de la torture. » Octobre 2006.





